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I M. Ariai, so charge de toute 
I commande dans sa ligne d’at- 
I lairos ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Le fer ;
BR A M/6' ....I 0vieill<1. 111**1 . 

par jour.

L. B F EH ne noircit fumais 
les dents.

Un prospectus détaillé uccouipagn
chaque flacon.

Uépôl dans toutes les bonnes Pliaimaues

M. C. 0. Dacier a ces médecines, et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

BRAVAIS Ives propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant do leurs commandes
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■Z
lilF.LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Ci tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

Poudres de Condition d’Alexander
HOUI.KN FOCK les KOUNONS

ET AUTRES

HE DEMINES CELEBRES
1 POOR LB8

A.iknt * Ottawa C. STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-tlessus, célA 
h res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M.. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT à FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

Raccordement^ la gare Boniiventure. de Mmit-
rnon’tCentral, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lianes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*. et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'Ibany et New-
York.

A partir 
ouleronto
Partant

Janvier lftW-f, les trains cir-du 2
comme suit •
d’Ottawa.

4.30 p.m.

N. B.—On
Montréal.A"iS

GRAND
Magasin de Meubles

Arr. A Ottaw
12.20 p.m.

Montréal.(le
8.4

Pr’t
440
îles convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

DE

L. GRATTON,
Entrepreneur ifopblier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons

, Ottawa,à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec V express de nui? 

venant de Boston et New-York viu Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin. Meubles de toutes sortes pour, Charri' 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétents, et à

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passagère pour le Sud et l’est changent de 
à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
est transféré sans frais extra et s 

lepassairr ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

^Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,

DES PRIX TRES MODERES.^ans que
1er OcL 1883

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime (t passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti, 
on n’txige aicun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim ­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

H ET WOOD ét file.,
19 Park Place, New York,

1 jaillit 1*84 1 ae

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent erén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

L. A. Oliiver
A roc AT.

Bureau.—Encoignure des mes Rideau et 
Sussex, Block d’tigleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER -im
Ottawa,3 ;anvier 1883,

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUE* BURGGRAËVE-CHANTEAUD*
Granules prtpirts tiw la Alcaloïdei^HU Produite chimique» la plu paie, I* (U : 

Amltlu. Strychnine. HyowiimiM, lifiuim. BarpUM. tuntu. filftn «i told*. He.

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif ,

Le StEDLITT- CH A K tea Ff> est incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier eet surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux ■énsom» 
rhoïdes, Embarras gastrique-,
M* CH* CHANTEAUD, Phtrmac/e», Commandeur fluèeth la CathaUqua, 

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments d asymétriques.
Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : Si, me des Francs-Bourgeois, PARIS
à ÿuébrr: D- Bd. MOBnr * O™, nvsictifrOlsIltl, Ht. r* fcSt-JW •

K

ÉPILEPSIE
HYSTÉEIE Guérison sonventl 

Soulagement toujours!

CONVULSIONS mimmmim 
MALADIES ! Laroÿenne 

NERVEUSES i VENTE EN GROS
PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 

PHARMACIE DUREL
Dépét à Québec, chez le Dr Ed. MORIN * G", et dam toutes Pharmacies de Canada.

attendant, vous pouvez prévenir j Feuilles d’annonces 
Jean que nous dînerons très tard 1 •• i! est si souvent d’usage d’écrire le

• A 1W "Rnsp flllp/riirG commencement d’un article dans un stvle 
v , “îieZV ,, - élégant et intéressant, pins de changer
a Mlle de Coulange quelle vieil- tout-à-coup son article eu une réclame 
ne immédiatement. Appelant «’attention (lu public sur les pro-

Maximiliens ne tarda pas à
paraître. prouv r U ’il ne doit pas employer d’au-

Blle fit trou pas dans la 1res remèdes, 

chambre et sa et a tont Intel-1 ,l0DCÔ ^ tes journaux «le tous les partis 
dite en voyant la pâleur du mar- t de toutes les dominations religieuses, et 
quise et l’attitude douloureuse ! upplaote toutes les autres médecines, 
ï mère ' *>ersonne utî P-'ul nier la vertu duae sa mere. houblon et les propriétaires des Amers ont

—Mon Dieu, qu avez-vous ;n miré b-uucoup d’habileté en eomposqut 
done? demanda-t-eile. une médecine <.ont les bons résultats sont

—Ma fille, répondit le mar- |,aipables 
quis, ta mère vient, à l'instant 
même, de me révéler un secret 
qui touche à ce que nous avons 
de plus cher au monde ; notre i 
honneui ! Ce secret ne doit pas

'—Quoi ! vous savez 1....... t’être caché. Maximilienne, il d?m les journaux lui avaient dit tant d-
—Vos paroles ont fait naître faut au contraire que tu le con-1 '^vraüi/u'T Vraiment \ 

en moi une clarté soudaine, et naisses, et c’est pour cela que je “"Combien - ous devons être veconnais- 
j’ai deviné !...Avez-vous autre ' t’ai appelée. : a,u* P°»r “Uo médecine.'
chose à m’apprendre ? i La jeune fille, elle aussi était ; , '•«*

—Oui, oui, écoutez encoie. Je j devenue blanche comme un lis. Mir le do(loull. 
vous l’ai dit, il faut que vous —Ma fille, r prit le marquis, ' •• tille souiirait des maladies d* rognons,
sachiez tout. d’une voix qui trahissait son | l;> M-, -1 • rhamatisine et do .l.'hilite ner-

—Pourquoi restez-vous dans émotion, celui qui porte le nom 
cette [iosition ? Vous vous fall- et le titre de comte de Coulange j m decins qui lui donnai,- ,t toutes espèces 
guez, asseyez-vous. .n’est pas ton i'rere ! '* ' rtil,l6d,'a sans lui douner de SJUlaBe-

—Non, non,répliqua-t-elle vi- —Oh! oh! fit la jeune lille 
vement, c’est ainsi que je veux d’une voix étranglée, en portant 
être ; il me semble que cela me les deux mains sur son cœur, 
rend forte. Puis, elle recula en chance-

La marquise était accablée ; lant comme si elle allait to ra­
mais c’est en vain que la mar- ber. 
quise cherchait à surprendre sa 
pensée dans son regard et l’ex­
pression de sa physionomie. Ses 
yeux ne disaient rien, et sur son 
visage pas un muscle ne bou­
geait
maître de lui. Mais il ne s'a­
percevait probablement point 
que, depuis un instant, il te­
nait dans ses mains une main

TtteiFîiltei SANS EGALE -

04/ti:

cturier
)— (
CHAUS,URBS g,

■N DÉTAIL

FEÏÏILLETOIT

ce soir.

LE FILS :o:
.*<►•’> ,enon* «le revevo r le 

l»el assortiment 
toiles* iieiutes et «toree» 
pour l'e ieire* «iul ait 

;h :iaiN etei m porte eu Canada

TROISIEWF PAKTIE

Les Grands Cœurs
i Suite)

—Dites-moi son nom ?
—Je ne le puis, c’est le secret 

de Gabrielle.
—Eh bien, ce secret, je le con­

nais ; c’est mon ami, l’amiral de 
Sisterne qui est le père d’Eugè-

RtlES JACOB üitstATT.<
; de L’Eglise
HA. MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

as un: unu.ti.
K* t-elle mono ?

nombreuses pra- 
de ses en- 

cheté et mis 
nés du vaste

)ttf j “ Elle a hOulTert et langui durant/les 
adnées.

“ Los médecins ne lui donnaient aucun

awa et
’il a

chi
N B.—Voyez le- échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
eu opération 

r Lee pour la

> chaussures
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon,ne.

l’O II’AGATE «le NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

tirer l’attention du

blissement est san 
let de ce genre 

1 d’ouvriers de pre-

mmanue i
exécutée 
court délai.

et expé-

LIGNE QUO’IOIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUA! 
DE LA REINE

o^TOUS LES JOURS »*
A 7 HEURESDV MATIN

—(o)—
TA UX Je PASSA G E pour MON TRE 11, :

Ihhs*‘, «lier.........................82.30
do aller et retour... 4.00

y âge complet detteendre par ba- 
tean et revenir en chemin de fer

BILLETS VENDI S A BORD 
fret transporé a bas prix.

1*011 r plun amples iuforma- 
tiouN N’atlreNNer au bureau 

«le la compagnie,
QUAI DE LA HEINE.

13 mai.

ns les Commandes
aux sont employés. 
Prix très modérés,

1 SOLLICITÉE

;r cette 
Ailleurs.

“ H,11»1 était sous les soins des meilleurs

ment,, et maintenant elle est très bien 
;i|irè> à', oir lait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
îles an lêes—Las Pabents.

a cam pagne fe- ! 
e MANUFAC- i

Un p^re qni ne rf*tablât
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fuit u-âge des-Amers de Houblon

La consternation était peinte 
sur son visage.

—Maximilienne, dit le mtr- 
quis, pas de défaillance, pas de 
déiailiance, tu es une Coulange.

La jeune fille jeta sur sa mè­
re un regard désolé.

La marquise pleurait, et à 
mesurr que ses larmes coulaient, 
elle les épongeait avec son mou­
choir.

Le marquis fit assoir Maximi- 
lieune, puis, après avoir attendu 
un instant :

—Ma fille, dit-il, puis-je par­
ler maintenant ?

‘opriétaire.

im etc. T
Neeo
Voyi

“ Comme nous sommes heureuses qu’il 
fasse usagd de vos Amers.” ude «'1»hniÜ TAPIS Une^Da.mk d’Ulica, N.Y.

Il était a I) s o 1 u mentWA.
sortiment, les 
plus bas prix en

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

,s, Rideaux, COMMENT ? fournie d’autres
ont fait.

Souffrez • vous de maladies des 
rognon» ?

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

de sa femme.
La marquise reprit la parole.
Elle parla du coup de fusil 

tiré sur le marquis, du feu gri­
sou et du cheval emporté, qui 
était également deux attentats 
contre la vie de son mari, dont 
Sosthène revenu à Paris, était 
évidemment l’auteur.

Elle continua en apprenant 
au marquis comment le secret 
de sa naissance avait été révélé 
à Eugène, et termina par le ré­
cit de la conversation qu’elle 
venait d’avoir avec le jeune 
homme.

Elle s’arrêta, espérant que le 
marquis prononcerait quelques 
paroles. Mais il resta un mo­
ment silencieux. Il paraissait 
réfléchir profondément.

Alors, après avoir essuyé son 
front moite de sueur, elle re­
prit :

—Maintenant, monsieur le 
marquis, vous savez tout, vous 
pouvez juger la conduite de vo­
tre malheureuse fsmme et pro­
noncer sa condamnation.

Le marquis sursauta comme 
un homme qu’on arrache brus­
quement au sommeil et respira 
avec force.

—Oui, dit-il, je peux juger la 
conduite de la maison de Cou-

AU CLERGE

OTTAWl I’Ll™ WOMS
h. Garniture» 
tome sorte. I

;

è
IS D’OTTAWA.
1-AItKIS.

ilD et Oie.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,—Oui, mon père

—Alors, écoute-écoute bien 
et ne perds pas un mot de ce 
que je vais te dire.

Rapidement, mais en relatant 
tous les faits et en appuyant 
avec intention sur certains dé­
tails, il fit connaître à Maximi­
lienne les terribles révélations 
de la marquise.

—Maintenant, ma fille, conti­
nua-t-il en la regardant fixe­
ment, ta mère demande que sa 
conduite soit jugée ; elle ne peut 
avoir d’autres juges que toi et 
moi ; ma>fille, nous sommes un 
tribunal de lamille, la marquise 
de Coulange est devant ses ju­
ges !....... A toi de parler, Maxi­
milienne, qu’as-tu à dire ?

La jeune fille bondit sur ses 
jambes.

—Ce que j’ai à dire, exclama- 
t-elle, vous allez l’entendre, mon 
père ! t

Elle se tourna vers la mar­
quise et le buste en arrière, le 
regard lumineux, le front irra­
dié, superbe, elle s’écria :

—Ma mère, ma mère adorée, 
je vous admire, votre conduite 
est sublime !

—Ah ! ma fille ! ma fille ! ex­
clama la marquise en lui ten­
dant ses bras.

Maximilienne éclata en san­
glots.

Mais, au lieu de se jeter dans 
les bras de sa mère, elle se mit 
à genoux devant elle.

—Mon Dieu ! mais que fais-tu 
donc ? s’écria la marquise éper­
due.

CALICES,
PA TENES.

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE h P A U K S

Ottawa, 29 janvier 1883.

Vos nerfs sonl-AI# affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

ble.'.te des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwiu, Ed. 

Utn Monitor, Cleveland, 0.
la

I Souffrez-vous de la maladie de 
ItrlKht ?

ney Wort " m'a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

\ “Le “ Kid 
mon urine 
puis resscm

Souffrant de la diabète ?
“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le pins 
'ace que j’aie prescrit. Il procure un 
lagvmeut presque immédiat.”

Dr Phillip C. Btfllou, Moncton, Vt.
FECAL,
RNEUIt

Souffrez-vous de maladies du foie T
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une mn- 

lad o chronique du loie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

b'.l Gardes Nationale, N.Y.
■Souffrez-v

FUNEBRES
la.ou* de douleurs dans 

le «les ?
ney Wort ” (1 bouteille) m’a 
j’étais si souffrant que je ne 

mais que je me roulais
Tallmngc, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous de maladies des

lhousie.
WA.

“Le “Kidi 
guéri l"i\-que j 
jioitvtjis me le MAGASIN D’HABITSver.

charpeS de DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ1is. rognons ?
Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du t die et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f>a remède vaut TOUTES SORTESs CHAPEAUX

Sami Hodges, Williamstown.West Va. est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre as;ci nment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

MERRY Souffrez-von* de la constipation?
. “ Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j'eus fuit l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nvlsou Fairchild, St-Albans, VLcommun
VEMUiïï A M MARCHE.Souffrez-vou* de la malaria ?

“ Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 
remèdes dont j'aie jamais fait 
ma pratique.

Dr 11. K. Clark, South Hero, Vt.
!T di lange ; mais je puis aussi me

tromper dans l’appréciation de 
certains de ses actes. D’ailleurs, 
n’étant pas le seul intéressé dans 
cette grave, très grave affaire, 
je n’ai pas le droit d’être son 
seul juge.

—Mon Dieu, que voulez-vous 
faire ? demanda la marquise 
avec effroi.

—Consulter ma fille unique, 
l’héritière de Coulange.

—Oh ! de grâce, pas devant 
moi, s’écria la marquise d’une 
voix suppliante.

—Ma fille doit tout savoir 
aussi, répliqua le marquis avec 
une certaine solennité, et c’est 
devant vous que je tiens à lui 
tout dire.

—Faites donc comme vous le 
voulez, dit-elle tristement et 
avec résignation.

—Maintenant, Mathilde, rele- 
VtZ-vous et asseyez-vous. Elle 
obéit.

Le marquis agita le cordon de 
la sonnette. Un instant après, 
la femme de chambre ouvrit la 
porte.

—Rose, lui dit le marquis, 
veuillez aller dire à Mlle de 
Coulange que nous l'attendons 
ici.

—Le maître d’hôtel m'a déjà 
fait demander deux fois à quelle 
heure il faudrait servir le dîner, 
dit la femme de chambre.

—C'est bien, répondit le mar­
quis, Mme la marquise vous 
appellera pour vous te dire. En

'Z, NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESElee-VOU# bilieux T
“ Le “ Kidney Wort ” m’a l'ait plus de bien 
to tous les autres remèdes dont Fuie jamaisssion lit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

)mmissaire-prise ur

Kotiffrrz-vou* d«-s liemorrlioldee ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri indicate- 

tu en idee hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
V . T. K line m’avftit recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bunk, Myertown, Pa.

2 SPAHKS
VAhlKTK PRESQU’INHÏNÏK DEel tinsse!i.)

WA. COLS,
Etos-vous torrture pa 

tl*me ?
“ Le." Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femme* qui *on< malades ?
“Le “Kidney Mort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
aimées. Plusieurs de mes amies qui en ont 
wkit usage en disent le plus grand bien.”
N Mde H. Lamorcaux, Ile La Motho, VL

si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

r le rhuma- CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,m BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, BUE WELLlütiT N,
C- Gagné et Cie

La jeune fille courba la tête.
—Maman, dit-elle avec un ac­

cent intraduisible, je vous de­
mande pardon !

— Tu me dcmandes”„rpardon a 
moi ! mais qu’ai-je donc à te 
pardonner ?

Maximilienne releva la tête.
—Ma mère, et vous mon pè­

re, écoutez-moi, dit-elle.
Le marquis étonné, se rappro-

nneries à bon mar-

& CCZNEj:
a de ce genre à 
à l’enseigne de la

5 mars, 1883 la

Ci VIEUX DE 54 ANS■ItBIERE,

de la rue Duke, r.E k i L’ElixiRLe Purificateur du Sang.
S*a$$9ÎK --aav -A- V- jmBWESWOBHPI

OTTAWA,

ilLL S CUZNERi Végétal Balsamique
la ch a. LUfUI

OF THE
5IJNA —Un jour, reprit Maximilien­

ne, c’était peu de temps après 
l’explosion de Frameries. -une 
femme se disant dame patron- 
nesee d’une œuvre de bienfai­
sance. se présenta ici. Vous étiez 
absents l’un et l’autre. La da­
me ayant demandé à me voir, 
je la reçus. Elle me dit qu’elle 
était la comtesse de Protowska 
une polonaise, et qu’elle recueil­
lait des offrandes pour un orphe­
linat àe jeunes filles. Je lui re­
mis une petites sommes.

[A suivre. ) i

N. H. DOWiN>HOSLOUKK . 
3 Sussex, IÉ-M1LE

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
gy QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 

meilleur remède contre les
A.
EL ET
IÜR DE L’AN 
i Bagues.
•reilles. M

ï PRIX
>us le plus cour; 
modérés, 
montre W uitl -,

es parfuma tes plus puissant- Hblimes, la Toux, la Coque. 
durables, ^ouC;; j ,„che et U„U»h loa maiadies

C’est un des 

suffit h
appartement entier, 
des bouteilles à bo 
nouveau genre et rendu j 
meurs et les pharmaciens.

A nue aux. 
onf.n s SSLm, met un m

est renfermé dans 
ns de rerre d'un

a pat tonnd PRIX
25 cl s* et *1.00 la Bouteille

VENDU PARTOUT\et par
O. DACIER, Ottawa.

Comp„giiie llavis & Lawrence
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